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Le poisson zèbre, la mouche a fruit et l'homme ont su,

de leurs gènes en commun. Ces similitudes inspirent la recherche

fondamentale en neurogénétique, lorsque la médecine rencontre un

problème pratique. Par exemple, lorsque des neurones humains

dépérissant ou blessés ne se régénèrent plus.

souris et aux êtres humains, ils ne sont plus qu'en

mesure de cicatriser des blessures ne touchant ni
le cerveau, ni la moelle épinière, et encore tout dé-

pend des circonstances.

400 millions d'années
entre le poisson et l'homme
La supériorité des poissons dans ce domaine est

un phénomène connu depuis plusieurs décen-

nies. Au Centre bâlois de biologie, la neurobiolo-

giste Eva Reinhard est sur les traces de gènes qui
induisent ou guident ce processus de guérison.
Cette recherche fondamentale est-elle à même

d'aider la recherche médicale? «Dans l'évolution,
400 millions d'années séparent le poisson de

l'homme, explique Eva Reinhard. Si l'on compare
des gènes déjà connus activés durant la crois-

sance de neurones, on constate que ce ne sont pas
des gènes totalement différents.» Autrement dit:

l'évolution n'a pas modifié totalement ces gènes.

Et 80 à 90% des gènes de la mouche ou du pois-

son devraient se retrouver chez l'être humain et

présenter les mêmes fonctions.

Au
Centre bâlois de biologie, les aquariums

du sous-sol abritent des centaines de pois-

sons zèbres, longs de 3 cm et aux écailles

scintillantes noires ou blanches. Apprécié ailleurs

pour ses couleurs, en neuroscience, le poisson zèbre

(Danio rerio) est un modèle qui permet de mieux

connaître le développement du système nerveux.

Quoique représentant d'une phase primitive
dans l'évolution des vertébrés, ce poisson est ca-

pable de réparer de lui-même les blessures occa-

sionnées à son système nerveux. C'est ainsi que,

lorsque ses nerfs de la moelle épinière ont été sec-

donnés, il peut de nouveau nager tout à fait nor-
malement au bout de quelques semaines. De mê-

me, ses nerfs optiques se réparent d'eux-mêmes

au bout de quelques jours; l'œil réagit à nouveau

aux stimuli, les transmettant au cerveau.

Cette étonnante faculté d'autoguérison sem-

ble disparaître avec le passage des vertébrés du

monde aquatique au monde terrestre. Ainsi, la

grenouille arrive encore à guérir un nerf optique
endommagé; en revanche, lorsque sa moelle épi-
nière est atteinte, elle reste paralysée. Quant aux
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Dés génies animaux pou * l'homme
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AUTRES MODELES

Le ver et la mouche

En neurobiologie également, le filaire (Caenorha-
bditis elegans) et la drosophile (Drosophila melano-

gaster] sont des modèles animaux très appréciés.
Tous deux jouissent d'un système biologique com-

parativement simple. C'est ainsi que le système
nerveux d'un filaire adulte comprend un peu
moins de 10OO cellules dont à peu près 300 neu-

rones de 118 types différents. Autre avantage:
ce ver évolue en quelque jours et on obtient as-

sez facilement des mutants par croisements. Les

neurobiologistes lui ont trouvé des gènes particu-
lièrement intéressants, qui guident les axones dans

les cellules cibles et y établissent la synapse. Ils

ont été surpris de constater que beaucoup de ces
cellules nerveuses ne se différencient pas sur
place mais qu'elles migrent jusqu'à leur but à tra-
vers l'embryon.

Le filaire (à g.] et la mouche drosophile.

Quant à la mouche, les chercheurs se concentrent
momentanément sur le développement de son sys-

tème nerveux. Des gènes similaires participent à

l'élaboration du système nerveux chez la mouche

et les mammifères. C'est ainsi que l'équipe, dirigée

par le professeur de neurobiologie bâlois Heinrich

Reichert, a réussi à implanter dans une mouche

mutante un gène de souris responsable du déve-

loppement de l'hémisphère avant du cerveau:
«Nous avons obtenu un joli cerveau de mouche as-

sez normal», commente Heinrich Reichert. Le mê-

me, avec des collègues italiens, a transplanté à des

souris mutantes le gène correspondant de la mou-
che, avec comme résultat un cerveau de souris

également normal.
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